
© S.A. IPM 2021. Toute représentation ou reproduction, même partielle, de la présente publication, sous quelque forme que ce soit, est interdite sans autorisation préalable et écrite de l'éditeur ou de ses ayants droit.

17Charleroi

www.dh.be 29/09/2021 dh - les sports+
Retrouvez-nous sur Facebook

DH Charleroi - DH Thudinie Gerpinnes

. Il y a un risque de pénurie pour les panneaux de signalisation. © Eda BW

D
epuis quelques se-
maines déjà, le tron-
çon du Ravel qui re-
liera Acoz à Châteli-

neau attire les promeneurs et 
même les cyclistes, depuis que 
le tarmac a été posé. Preuve, 
s’il en est, de la pertinence de 
cette liaison qui complétera le 
maillage du réseau dans la ré-
gion et bien au-delà.

Emprunter le Ravel – du 
moins des tronçons – à l’heure 
actuelle n’est toutefois pas 
conseillé, surtout lorsqu’on 
franchit les carrefours, ce qui 
peut être dangereux, insiste-
t-on cependant à la Ville de 
Châtelet. C’est que la tentation 

est grande pour certains, alors 
que le chantier a été mené 
avec vigueur par l’entreprise 
Jacques Pirlot, basée à Bouf-
fioulx, et que “le gros des tra-
vaux sera terminé dans quinze 
jours”, estime Pierre Van Laere, 
chef de section au service Tra-
vaux.

Le tarmac étant posé sur les 
4,5 km du parcours, les amé-
nagements des cinq croise-
ments avec les routes, régiona-
les pour la plupart, sont en 
voie d’achèvement. “Il s’agit 
d’une sorte de double barrière 
formant une chicane qui con-
traint les usagers du Ravel à ra-
lentir pour leur sécurité. Dès ce 

mercredi, on posera du pavage 
de couleur verte pour attirer da-
vantage l’attention sur les croi-
sements.”

Bref, le chantier est en 
avance sur le timing… mais 
risque de rentrer dans les 
clous en raison du risque de 
pénurie de certains maté-
riaux. “C’est ce qu’on craint pour 
les panneaux de signalisation, 
mais aussi pour les barrières de 
sécurité qui seront placées le 
long de la passerelle qui en-
jambe la Sambre”, poursuit le 
chef de division.

Pas de quoi, cependant, a 
priori, compromettre l’inau-
guration programmée en dé-
cembre, en phase avec le ca-
hier des charges. Mais les usa-
gers impatients devraient être 
encore plus nombreux à s’y 
promener d’ici là…

Benoît Wattier

Pas encore terminé, 
le Ravel séduit déjà

Bouffioulx-Châtelet

L’aménagement du Ravel entre dans sa 
dernière ligne droite. Ils sont déjà nombreux 
à l’avoir adopté.

. Ils proposent un service complet de livraison, depuis leur centre 
logisitique racheté à Caterpillar en 2018. © Albin

L
eader européen dans 
l’impression digitale 
de supports grands 
formats (bâches, roll 

up, kakemonos, etc.), la so-
ciété Vedi a mis à profit la 
crise sanitaire pour transfor-
mer ses activités de vente en 
ligne. À moins que ce soit la 
crise qui lui ait imposé cette 
évolution. “Avec la fermeture 
de l’événementiel, nous avions 
perdu près de 90 % de notre 
chiffre d’affaires au début du 
premier lockdown”, témoi-
gnent Matthieu Vanham et 
Eric Hoffelinck, cofonda-
teurs de la PME. “Très vite, 
nous avons donc cherché un 
moyen de sortir par le haut de 
ces difficultés. Et la création 
d’un supermarché digital pour 
les entreprises nous est appa-
rue comme la solution idéale.” 

Supermarché digital ? Le 
site vedi-express.com con-
centre une offre de plus de 
23 300 références, bientôt 
39 000. “Depuis le support de 
communication jusqu’aux con-
sommables et articles de bu-
reau en passant par le mobi-
lier, nous proposons aux opé-
rateurs économiques et 
institutionnels un service com-
plet de livraison”, expliquent 
les associés. Plus besoin de 
multiplier les contacts avec 
différents fournisseurs. Vedi 
a effectué une sélection des 
meilleurs rapports qualité-

prix qui apportent jusqu’à 
16 % d’économie aux clients. 
Et surtout, une efficacité et 
un gain de temps au mo-
ment des commandes. 

“Nous sommes partis de ce 
que nous faisions et maîtri-
sions le mieux pour développer 
cette offre.” On l’a tous vécu 
un jour ou l’autre : trouver ce 
que l’on cherche sur Inter-
net et passer la commande 
peut se muer en véritable 
parcours du combattant. 

La PME de Gosselies avait 
14 000 clients dans ses bases 
de données, une bonne expé-
rience de l’e-commerce et un 
taux de satisfaction de 94 % 
auprès de ses usagers. “Nous 
avons mis ces atouts au service 
de notre projet.”

 Vedi, qui avait racheté un 
ancien centre de logistique 
de 5 000 mètres carrés à Ca-
terpillar en 2018, l’a adapté 
afin d’en faire un hub. Mais 
l’outil s’inscrit dans un éco-
système local de distribu-
tion. Plusieurs partenaires 
ont été mobilisés dans ce ca-
dre. Le développement a de-
mandé un an et demi de tra-
vail. 

Ce projet a été salué lors 
de son inauguration ce 
mardi par les secrétaires 
d’État au Digital et à la Re-
lance, Mathieu Michel (MR) 
et Thomas Dermine (PS).

Didier Albin

De l’impression 
numérique à la 
logistique de pointe

Gosselies

Vedi lance le premier supermarché digital 
des entreprises.

Cela faisait longtemps que la Ville de Châtelet 
attendait l’opportunité de réaliser ce “chaînon 
manquant” du RAVeL. Le problème, c’est que 
l’entreprise sidérurgique Porta-Disteel, à Bouf-
fioulx, utilisait – de moins en moins – la ligne 
138 pour ses besoins. Une utilisation de plus 
en plus réduite, mais l’ASBL Chemin du rail 
n’avait pas attendu pour proposer un tracé pa-
rallèle à la voie ferrée. Solution peu judicieuse. 
“Heureusement, grâce à un contact avec Infra-
bel, la situation s’est débloquée. En six mois, la 
Ville a eu la garantie de disposer de l’assiette 
du chemin de fer”, explique Didier Devos, con-
seiller en mobilité au service Urbanisme de 
Châtelet. En décembre 2019, la voie est désaf-
fectée. Quelques mois plus tard, les conven-
tions entre Infrabel et la Wallonie, puis entre 
celle-ci et Châtelet, sont signées. Les travaux 
sont adjugés à l’entreprise Pirlot en octo-
bre 2020, et les travaux commencent vraiment 
en juin 2021. Pourtant, le dossier n’avait pas été 

si simple pour une autre raison. Pour la Ville, il 
était évident qu’il fallait emprunter la passerelle 
du chemin de fer enjambant la Sambre pour re-
joindre le chemin de halage et la gare, tandis 
que le SPW voyait plutôt un tracé évitant la pas-
serelle et passant par le centre-ville. Trop dan-
gereux, estime la Ville. Qui décidera d’assumer 
financièrement son choix en prenant en charge 
la passerelle : sur le million d’euros du chantier, 
elle en assumera 300 000 €, les 700 000 
autres € étant pris en charge par le SPW. Mon-
tant auquel il faudra ajouter, dans les années à 
venir, un demi-million € pour repeindre l’infras-
tructure, désormais à sa charge… Le tronçon 
pourra bientôt jouer le rôle tant attendu. Il assu-
rera la liaison du RAVeL vers Roux et Ronquiè-
res (ancienne ligne 119 La Houillère) et vers 
Gerpinnes et au-delà vers Mettet. Et, par sa 
connexion au chemin de halage, il ouvrira la 
route vers Tamines et Namur d’une part, vers 
Charleroi et Thuin d’autre part.

Une passerelle de chemin de fer qui échoit à la Ville
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